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A PROPOS DE LA LUTTE CONTRE L'ONCHOCERCOSE 
EN AFRIQUE NOIRE 


Par Maurice BLANC. 


Il existe actuellement dans plusieurs régions d'Afrique Noire, 
et particulièrement en Haute-Volta, une redoutable maladie tro- 
picale, appelée onchocercose, causée par la présence dans les tissus 
humains d’une microfilaire appartenant à l'espèce Onchocerca vol- 
pulus. Cette maladie se traduit d’abord par l'apparition de kystes 
et de lésions cutanées, puis par des troubles oculaires pouvant 
aboutir à la cécité totale. Elle est transmise uniquement par la 
piqûre de petits insectes diptères appelés Simulies (en particulier 
Pespèce Simulium damnosum) et dont les larves aquatiques vivent 
dans les cours d’eau assez rapides. 

La meilleure facon de combattre actuellement cette maladie 
en Afrique Noire semble être la destruction des agents vecteurs, 
c’est-à-dire des Simulies, à un stade quelconque de leur développe- 
ment, de préférence au stade de larve aquatique. Mais cette des- 
truction est très délicate et doit être effectuée avec beaucoup de 
prudence, comme d’ailleurs toutes les opérations nécessitant 
lépandage d’insecticides dans la nature et susceptibles de rompre 
un équilibre biologique naturel. 

En 1955, une opération d’assez grande envergure, mais trop 
prématurée, a été tentée par le Service de Santé, sans étude préa- 
lable, dans la région du Mayo-Kebbi (Territoire du Tchad). Le résul- 
tat fut loin d'être satisfaisant malgré l’importance des crédits 
engagés. Les Simulies qui semblaient provisoirement avoir disparu 
revinrent très vite dans la zone traitée. De plus, d'importants dégâts 
furent causés dans la faune piscicole par le traitement larvicide. 
Le produit actif utilisé était le gammexane ou lindane. 

A la suite de cet échec et avant d’entreprendre une nouvelle 
campagne de lutte contre les larves de Simulies, en Haute-Volta 
cette fois, une mission hydrobiologique de deux mois (février- 
mars 1956) dans ce Territoire m'a été confiée par le Service de Santé 
de la France d'Outre-Mer, en vue de chercher à éviter la destruc- 
tion de la faune piscicole et conserver à la population cette impor- 
tante source de protéines animales. 

Mon voyage en Haute-Volta fut précédé de quelques essais pré- 
liminaires cflectués à Paris, dans les aquariums du Laboratoire 
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des Pêches Coloniales, avec l’aide de M. F. d'Augenrox. Ces expé- 
riences ont montré : 


19 que le gammexane, essayé sous forme ‘de lindamul, est un 
produit très toxique vis-à-vis des Poissons et que la dose de 4 mg/l. 
d’eau débité à la minute, maintenue pendant 30 min., suffit à intoxi- 
quer et même à tuer les poissons, alors que cette dose est insuffisante: 
pour détruire les larves de Simulies de façon certaine. 


2° que le D.D.T., essayé soit sous forme de dedemul, soit sous 
forme de néocide, ne gêne les Poissons qu’à partir d’une dose supé- 
rieure à 8 ou 10 mg/l. De plus, les poissons peuvent supporter sans 
inconvénient plusieurs traitements successifs au D.D.T., alors 
qu'avec le lindamul la sensibilité des rescapés augmente à chaque 
traitement. 


Bien entendu, ces recherches en laboratoire, ne constituaient 
qu’une sorte de préface aux recherches qui devaient être effectuées. 
sur place en Haute-Volta, dans les conditions exactes de la future 
campagne antilarvaire. 

Le Lahoratoire d’Entomologie Médicale du Service Général 
d'Hygiène Mobile et de Prophylaxie (S.G.H.M.P.) de l'A.O.F... 
à Bobo-Dioulasso, fut choisi comme base pour ma mission, qui 
comprenait également le DT M. Ovazza, Entomologiste-Médical 
de l’'O.RS.T.O.M., détaché auprès du S.G.H.M.P. pour la lutte 
contre l’onchocercose. De plus, M. Jacques Dacer, Chef du Labo- 
ratoire d'Hydrobiologie de PIFAN à Diafarabé, s'était joint à nous. 
bénévolement. 

Notre prenrnier travail en Haute-Volta fut de poursuivre les 
expériences préliminaires commencées à Paris. Les essais de sensi- 
bilité au D.D.T. effectués sur le terrain, en collaboration avec le 
Dr M. Ovazza et avec l’aide du Service des Eaux et Forêts de Haute- 
Volta, confirment pleinement nos premières expériences. Dans les. 
bassins de la Station de Pisciculture de Bérégadougou (cerelc de 
Banfora), tous les Poissons ont supporté sans inconvénient une 
concentration de D.D.T. de 8 mg/l. pendant près de deux heures, 
alors qu’une concentration de 4 ng/l. maintenue pendant 30 min. 
a provoqué la destruction des larves de Simulies qui habitaient le- 
canal d'alimentation de ces bassins. Le produit utilisé était une 
poudre mouillable à 75 % de D.D.T. technique, mélangée à trois. 
fois son volume de latérite finement tamisée. 

Nous avons ensuite profité de cette mission en Haute-Volta pour: 
étudier les eaux et les poissons des principaux cours d’eau : la partie 
amont du bassin de la Comoé, le cours de la Volta Noire et de la 
Bougouri-Ba, les cours de la Volta Rouge et de la Volta Blanche, 
et enfin celui de la Pendjari, ce qui nous a obligés à effectuer une 
légère incursion dans la partie nord du Dahomey (massif de l’Ata- 
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Cora) qui au point de vue hydrographique dépend du bassin des 
Voltas. 

Nous pouvons actuellement classer, d’une façon sommaire, ces 
cours d’eau en deux groupes : 


a) ceux qui, même en saison sèche, ont un courant ininterrompu 
(ex. : la Comoé, la Volta Noire, ete). Ce sont alors des eaux géné- 
ralement acides (pH = 5,8 à 6,5), à degré hydrotimétrique faible 
(1 à 3) et à S.B.V. assez bas (0,2 à 0,5). Elles renferment des larves 
de Simulics toute l’année. 


b) ceux qui, en saison sèche, ont un cours complètement inter- 
rompu et sont par conséquent réduits, à cette époque, à une série 
-de mares stagnantes (ex. : Volta Rouge, Volta Blanche, etc.). Le pH 
y est plus élevé (6,5 à 7,5), le degré hydrotimétrique plus fort 
(3 à 6,5) et le S.B.V. plus important (0,7 à 1,25). Ce sont des eaux 
entièrement dépourvues de larves de Simulies en saison sèche, en 
raison de l'absence de courant à cette époque. 


Au cours de la mission, plus de quatre-vingt espèces de Poissons 
ont été récoltées. Cette collection va faire l’objet d’une étude 
spéciale qui sera publiée ultérieurement, en collaboration avec 
M. J. Daacwr, en même temps que tous les caractères physico- 
chimiques des eaux, 


Conclusions. 


Les essais effectués montrent qu’il doit être possible d’arriver 
:à détruire les larves de Simulies sans causer de préjudices impor- 
tants à la faune piscicole à condition d'utiliser comme larvicide 
le D.D.T. au lieu du gammexane. Il faudra toutefois opérer avec 
beaucoup de prudence et en particulier faire mesurer par un hydro- 
logue, avant chaque déversement, le débit de la rivière à traiter, 
afin de pouvoir calculer aussi exactement que possible les doses 
de produit à utiliser. 1l sera bon également de tester le larvicide 
avant l'emploi afin d'en vérifier le titre. Enfin, de nombreux points 
obscurs subsistent encore dans la biologie des Simulies et un trai- 
tement efficace ne pourra être entrepris que lorsque les études pour- 
suivies actuellement par le D! M. Ovazza nous auront apporté des 
précisions suflisantes sur la vie de ces animaux. 

l'exploitation des eaux douces est malheureusement peu poussée 
en Hautc-Volta ; il faut avouer que les rives de nombreux cours 
d’eau sont d'accès difficile (rives encaissées, végétation impéné- 
trable) et de vie très pénible (abondance des tsés-tsés et des simu- 
lies). Loin de détruire le poisson, il serait au contraire intéressant 
e contribuer à développer la pêche et la pisciculture dans ces régions 
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peu favorisées au point de vue alimentaire, et la lutte contre lon- 
chocercose, si elle est effectuée méthodiquement, ne pourra que 
favoriser ce développement. 
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